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G»ie 

p A R F|€c 

DUHEM , DELMAS,  DOULCET,  DAOUST,  ' 
GASPARIN  et  LESAGE-SENAULT, 

Des  dépenfes  qu'ils  ont  faites  dans  leurs  mijjîons 
à U armée  du  Nord  ; 

En  exécution  du  décret  du  21  nivôfe,  l’an  III. 


Imprimés  par  or£>p.e  bi  la  Convention  nationale» 


Eclaire  ijfemens  fur  les  deux  comptes  ci-joints. 

\ 

Le  premier  compte  eft  commun  , non  feulement  à 
Delmas,  Daoud  , Doulcet  8c  moi;  maisauffi  à Duqucfnoy 
& à Bellegarde , qui  n’ont  pu  le  Ligner , parce  qu'ils  étoient 
■retournés  en  commiffion  lorfquc  je  1 ai  rendu. 
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No'is  prîmes  à Paris  une  voiture  de  remife,  dont  je 
payai  ïe  loyer  à notre  retour  -,  & le  diftrid  de  Lille  nous 
ayant  fourni  deux  voitures  d émigrés  pour  revenu,  j en 
remis  une  à mes  collègues  liewbeli  & Hauilmann  , ainh 
qu’il  confié -pat  la  pièce  N".  J,  & Bellegarde  a dû  rendre 
Pautre  à l’adminifiration  après  quti  s en  lut  lervi  pour 
plufieurs  millions. 

Il  eîl  encore  à remarquer  que  notre  million  ne  s'éten- 
dait pas  feulement  à la  commune  de  Lille^,  mats  à toute 
l'armée  du  Nord  Se  aux  département  voiltns.  Daouft , 
Doulcet , Duquefnoy  Se  moi  parcourûmes  les  communes 
du  Nord  qui  avoient  été  envahies  , & une  partie  dulas- 
dî-Calais.  Delmas  Se  Bellegarde  firent  quelques  voyages 
dans  la  Belgique  pour  continuer  à furveiller  le  traître 
Dumouriez,  dont  nous  avions  reconnu  Se  dénoncé  la 
tr'fdie  , même  avant  la  bataille  de  Gemmape  -,  mais 
la  Gironde  , alors  dominante,  comme  aujourdhui  le 
million  doré,  récompenfa  notre  franchife  par  un  decret 
qui  nous  défendit  de  Cuivre  l’armée  dans  la  Belgique  : 
c’eft  pourquoi  l’on  y alloit  incognito. 

Comme  à notre  arrivée  à Lille,  le  bombardement  du- 
roit  encore,  St  que  les  logemens  & denrées  étoient  diffi- 
ciles à trouver , le  diftrid  nous  invita  a accepter  un  ci- 
devant  hôtel  d’émigré  , & nous  fournit  quelques  provisions 
• de  ména-e  dont  nous  donnâmes  un  reçu  détaillé  & ligne 
de  nous°fix , aux  commiffaires  établis  pour  les  maifons 

d’émigrés. 

Le  deuxième  compte  eft  relatif  a la  million  donc  j ai 
été  charge  le  4 avril  17?$  (v.  ft.) 

Nous  étions  douze  reprélcntans  depuis  Maubeuge  juf~ 
qu  à Dunkerque  : notre  bureau  central  fut  d’abord  à Douay? 
enfuite  à Arras. 


* 

I/efprit  de  girondifme  6:  de  royaîifine  qup  rirfams 
Dumouriez  avoit  introduit  dans  l’armée  , oc  l’égarement 
des  foldats  nous  ayant  déterminés,  dans  une  «Ifemblée  gé- 
nérale , à faire  difirihucr  à toas;  les  bataillons  des  journaux 
patriotes,  je  lus  chargé  de  cette  bcfiogr.e  , 8c  j’ai  pour 
huit  mille  huit  cent  quatre-vingt-huit  livres  de  quittances 
pour  cet  objet , qui , quoique  commun  aux  cinq  divi*- 
fions  de  l’armée  ; efi  porté  dans  le  compte  particulier 
dont  il  s’agit» 

Il  cft  encore  à remarquer  que  nous  n 'avons  fig-é  aucun 
mandat  pour  des  dépenfes  qui  nous  étoient  relatives  » 
telles  qu  appointemens  de  fecré: aires , frais  d.  établi iTemen s 
de  bureaux,  impreffions,  Sec.  Tout  cela  fut  payé  fur  les 
femmes  que  nous  avons  tirées  de  la  caille  du  diftriél* , 
6c  monte  à plus  de  cinq  mille  livres. 

Nous  avons  en  outre  laide  à nbs  fnccefieurs  une 
cliaife  de  pofte,  des  harnois  de  chevaux,  8c  antres  ob- 
jets que  nous  avions  achetés,  pour  i’ufaee  de  la  com- 
miffion  ? & pour  éviter  des  frais  de  louage» 

Quant  aux  prétendues  mille  bouteilles  de.  vin  de.  Bour- 
gogne, que  le  libdiijïe  Fréron  m’accufe  d’avoir  volées  à 
Arras , voici  ie  lait  : 

Nous  avions  transféré  notre  Bureau  central"  de  Doway 
à Arras,  où  Defacy  8c  Delbrsi  étoient  à polie  fixe.  Je 
m’y  trouvai  quelques  jours  avec  eux  pour  difpofcr  ua 
local  8c  un  ménage  convenables  a douze  repréfentans , 
qui  s y réunilfoier.t  toutes  les  fem aines.  Pour  éviter  les 
frais  énormes  d’auberge,  le  difiriél  nous  procura  une 
maifon  d’émigré,  vide,  6c  nous  donna  fous  inventaire, 
8c  d’après  un  récépifie  , les  meubles  8c  ufienfiles  nécef> 
foires. 

CiOrnmc  le  vin  étoit  rare  & très- cher > un  adminifo 
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tratcur  nous  obferva  qu’on  en  vendoit  tous  les  jours  au 
diftriét,  & quil  étoit  plus  avantageux  à la  République 
de  nous  le  fournir  dire&ement  des  caves  des  émigrés, 
que  de  l’acheter  d’une  main- tierce,  à des  prix  fous. 
Deibrel , Defacy  & moi  lignâmes  donc  une  réqilifuion 
de  huit  cent  ou  mille  bouteilles  de  vin  de  Bourgogne  com- 
mun , pour  l’usage  du  ménage ; mais  , fur  ce  qu’on  nous  dit 
que  cela  avoit  donné  lieu  à quelques  difeuilions  au  diflriéf, 
nous  retirâmes  à finftant  notre  réquifition , qui  n’eut  aucune 
fuite , & l’homme  de  confiance  de  Deibrel  acheta  pour 
la  maifon  tout  ce  quil  falloir. 

Voilà  rhiftoire  de  ces  fameufes  bouteilles  de  vin  quç 
Robefpierre  m’a  reprochée  d abord  en  pleine  afTemblée, 
&c  que  Guffroy  a fans  doute  déterrée  des  papiers  de  Ro- 
befpierre pour  en  décorer  la  feuille  de  Fréron , dont 
je  délire  que  les  comptes  foient  au  fil  fimples  Bc  aujffi 
clairs  que  les  rniens. 

Je  déclare,  au  furpîus,  que  pour  la  maifon  que  nous 
occupions  à Lille  , Gafpariti , Lefage-Senault  ëc  moi  , 
Bc  où  nous  tenions  habituellement  ménage , nous  n’a- 
vons fait  aucune  réquifkior*  d’objets  de  confommation  , 
que  nous  avons  toujours  payé  nous  mêmes , ainfi  que  je 
puis  le  prouver  par  les  quittances  des  fournifïçurs  & les 
notes  qui  me  reâent  entre  des  mains, 

Il  efi:  inutile  de  dire  que  nous  n’avons  fait  lever  au- 
cune taxe  révolutionnaire  , ni  envoyé  perfonne  au  tribu- 
nal , puifque  l’on  fait  qu’en  août  1795  (v.  ft.) , .PAffem* 
blée  nous  rappela  par  un  décret  formel , pour  avoir 
voulu , en  defiituant  le  traître  Lavaient  j empêcher  le 
TERRORISME  de  s’établir  à Lille , 5 c avoir  déjoué  la  prin- 
cipale branche  des  trames  de  Robefpierre. 

3ç  fouhaitç  que  les  Frérçn,  les  Tailien,  les  Dumont,  lç$ 


Guffroy , tous  ces  grands  ennemis  actuels  du  terro- 
HISME  puifTent  en  dire  autant  de  leur  conduite  paflee* 

Paris,  1 8 pluviôse,  an  troilîème  de  la  République  française 
une,  indivisible  & démocratique. 

Signé  P.  J.  DüHEM. 

( N°.  x.) 

« Compte  général , de  la  commijjion  que  fait  & rend  le 
U citoyen  Duhem , depuis  le  i octobre  ijgi  , jufquau 
2 9 novembre  inclufivcment  de  la  menu  année  , jour  de 
fon  arrivée  à Paris ; 

S A V O I A 

D après  les  notes  lailîees  par  Vail- 
lant lorlqu’il  quitta  la  commiffion  pour 
entrer  dans  la  Belgique  , il  avoit  verfé  * 

dans  la  caifTe  de  la  commidîon  aéhielle 
la  fomme  de  1000  livres , quireftoît  du 
compte  qu’il  doit  rendre  de  celle  du  io 
août  avec  les  citoyens  Delmas,  Belle- 
£arde  Sc  Dubois-Dubay  , ci icoo 

Il  a reçu  de  la  trëforerie  nationale 
le  i o&obre  1792  , en  partant  avec 
nous,  la  fomme  de  io,qoo  livres, 
ci  ..............  „ ...  # „ , . 1 0,000  +** 

Après  le  départ  dudit  Vaillant  nous 
avons  reçu  du  receveur  du  diftrid  de 
Lille  la  fomme  de  3000  liv. , cl-...  3000 

Total  dis  recettes 14,000  +*“ 

Comptes  rendus  par  Dujiem  9 Delmas  v &c.  A 3 
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Dépenses. 

La  totalité  de  la  dépenfe,  daprès 
les  pièces  juftiiîcatives , fe  monte  à la 
fomme  de  quatorze  mille  quatre  cent 
vingt-quatre  livres  cinq  fous,  ci....  14,424  +1*  5 


Dépenfe 14, 424  ^ 5 J* 

Recettes 14,000  +*"  » 

Revient...-.  424  ++*  5 


Les  dépendes  fe  montent  à la  fomme  de  quatorze  mille 
quatre  cent  vingt-quatre  livres  cinq  fols,  les  recettes  à.  celle 
de  quatorze  mille  livres  : partant,  le  comptable,  pour  avoir 
plus  payé  que  reçu,  a bon  la  fomme  de  quatre  cent 
vingt-quatre  livres  cinq  fous. 

J’ai  reçu  cette  fomme  , ainfî  que  celle  reprife  à la  page 
% , lorfque  je  depofai  ces  comptes  au  comité  des  inf- 

pecleurs.1 

Ainfï  fait,  clos  & arrêté  , à Paris,  ce  1 S feptembre  1795., 
an  deuxième  de  la  République  françaife,  une  ôc  indi- 
vlfibîe. 

Les  membres  compofant  la  commilHon  de  la  Conven- 
tion nationale,  près  l'armée  du  Nord  , depuis  le  2 octobre 
jufquau  25  novembre  1792. 

Signé  à V original , P.  J.  Duhem,  J.  F.  B.  Delmas* 
E.  S.  M.  Daoüst  , & G.  Doulcet. 

Pour  copie  conforme  : 

Le  fecrétaire-commis  au  bureau  de  comptabilité* 
l Signé  7 P ARïLLI. 
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(N*.  2.) 

Compte  general  des  recettes  & dévenfes  que  font  & rendent 
Gafparin , Lefage-Scnault  & Duherti , commiffaires  à 
V armée  du  nord  depuis  le  4 avril  1793  > jour  de  leur 
départ , jufquau  9 août , jour  de  leur  arrivée  à Paris . 

Recettes  générales. 


> ' r ' ~j 

D’après  le  compte  arrêté  entre  lefdits 
Gafparin  , Lefage-Senault  ôc  Duhem 
!e  3 1 mai , nous  avions  alors  reçu  à la 
tréforerie  nationale  en  partant , trois 
mille  livres  , ci. . • . h°°° 

Mai,  9.  Du  receveur  du  diftrlâ:  de 

Lille,  fix  mille  livres,  ci 6,000 

14.  Duhem  a reçuàla  tréforerie  na- 
tionale fix  cents  livres  , ci. . . . 600 

3 1.  Du  receveur  du  diftriél  de  Lille 

quatre  mille  livres,  ci. ...... . 4,00-0 

Juin,  17.  Après  le  départ  de  Gafpa- 
rin, du  receveur  du  diftrid  de 
Lille  , quatre  mille  livres  , ci.  . . 45°°° 

Juillet,  10.  Du  même  receveur, 

neuf  mille  livres  , ci 9,000  - 

Août,  7.  A notre  départ,  du  même 

receveur,  deux  mille  livres , ci. . 2,000 


Total  des  recettes.... 


28,60© 
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DEPENSES  GÉNÉRALES* 

D après  l’arrêté  des  comptes  du  3 t 
mai  1793  , avant  le  départ  de  Gaf- 
patin  , ci-joint , N°.  1 , la  dépenfe 
fe  montait  alors  à la  fomme  de  onze 
mille  neuf  cent  quatre  vingt  douze 
livres  fix  deniers,  ci 1 1,9^1  +1"  » J'  G <h 

Depuis  le  31  mai  1793  pifqu’au 
9 août  inclufivement  , arrêté  par 
nous , comme  il  confie  de  la  pièce 
N°.  2.  *>  la  dépenfe  fe  monte  à la 
fournie  de  vingt- trois  mille  fept  cent 
douze  livres  7 fous  fix  deniers , ci.  « 13 ,71 2.  7 G 


Total  des  dépenses..,.  35,704+1-  7^  4 & 


Dépenfes* . . . 35,704++  7^  6 

Recettes 28,600 

Revient .....  7,1 04  ++  7 J'  G 3\ 


Les  dépenfes  fe  montent  à la  fomme  de  trentc-cinq 
mille  fept  cent  quatre  livres  fept  fous  fix  deniers  j les 
recettes  à la  fomme  de  vingt-huit  mille  fix  cents  livres: 
partant , pour  avoir  plus  payé  que  reçu , il  revient  aux 
comptables  la  fomme  de  fept  mille  cent  quatre  livres 
fejft  fous  fix  deniers. 

Audi  fait  Bc  pafTi  , dos  & arrêté  à Paris,  le  11 

■ \ 


, 9 

Septembre  1793, lan  deuxième  de  la  République  frm- 
çaiSe  une  &c  indivisible. 

Signé  à l’original , Lesage-Senault  & P.  J.  Duhem. 

Pour  copie  conforme . 

Le  Secrétaire-commis  du  bureau  de  comptabilité* 

Signé , Parelle. 

y 

LIBERTÉ,  ÉGALITÉ. 

nom  de  la  République  françaife. 

Lille,  31  mai,  Tan  ^ de  la  République 
française , une  & indivilïble. 

Nous , repréfentans  du  peuple  envoyés  près  Tarméc 
du  Nord, 

Avons  arrêté  les  dépenfes  de  la  commifîion-,  il  réfulte 
des  comptes  appuyés  de  mémoires  juRificatifs , que  nous 
avons  touché  fur  le  tréfor  public  une  Somme  de  treize 
mille  Six  cents  livres , que  nous  avons  dépcnSé  celle  de 
onze  mille  neuf  cent  quatre-vingt-douze  livres  Six  deniers, 
Sc  qu’il  refte  par  conséquent  entre  les  mains  de  notre 
collègue  Duhem  la  Somme  de  Seize  cent  Sept  livres  dix- 
neuf  Sous  fix  deniers. 

Signé  à V original , Gasparin,  Lesage-Senault; 
P.  J.  Duhem. 

Pour  copie  conforme . 

Le  Secrétaire-commis  du  bureau  de  comptabilité'. 


Signé , Parelle. 


I® 


compofant  le  directoire  du  diftriCfc 
fc  le  citoyen  Duhem,  rcpréfentanî 
nis  un  billet  conçu  en  ces  termes: 

res  de  la  Convention  nationale  , à 
; avons  reçu  de  notre  collègue- 
à quatre  places  ^ peinte  en  verd, 
, pour  nous  fervir  pendant  notre 
>iture  nous  lui  remettrons  à notre 
piiilTe  la  renvoyer  au  diftriCt  de 
reçue. 


» Fait  à Paris,  ce  19  décembre,  l’an  premier  de  la 
République. 

» Signé , Reubell  5c  N.  Haussmann  ». 

« La  voiture  mentionnée  dautre  part  a été  remilê  à 
nos  fucceffetirs  à l’armée  de  la  Mofeîle  , les  citoyens 
Soubrany  5c  Montaut,  rspréfentans  du  peuple. 

» Certifie  à Paris , le  1 5 pluviôfe , l’an  deuxième  de 
la  République  une  Sc  indivifible. 

Signe , Haussmann. 

Fait  au  directoire  du  diftriCt , le  14  ventofe,  l’am 
uxième  de  la  République  françaife  une  5c  indivifible* 

» Signé  9 Détour,  J.  Vantourons,  Cage, 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE 
Pluviôfe , l’an  IIL 


